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méthodologie de l’étude 

l a  r e p r é s e n t at i o n  d e s  f e m m e s  e t  d e s  h o m m e s 
d a n s  l e  j a z z  e t  l e s  m u s i q u e s  i m p r o v i s é e s

47
équipes 
artistiques

138 structures 
enquêtées

À l’heure où les inégalités entre 

les hommes et les femmes sont plus 

que jamais dénoncées, nous faisons 

le constat que le monde du jazz et des musiques

improvisées ne s’est que trop peu emparé 

de ces questions de manière collective.

Ce secteur, qui souffre indéniablement 

d’un problème de représentation des femmes, 

manquait de données quantitatives 

et qualitatives larges et complètes, 

notamment au niveau national, 

pour objectiver les observations et les ressentis.

Nos réseaux et fédérations ont donc souhaité 

travailler ensemble ainsi qu’avec d’autres 

acteur·rice·s afin d’appréhender le secteur 

de façon globale et transversale, 

nous permettant d’aborder cette problématique 

tant au niveau de la formation initiale 

et continue que des équipes artistiques 

professionnelles et du champ de la diffusion.

Cette étude constitue une première initiative 

partenariale forte au niveau national. 

Elle n’est pas exhaustive mais constitue un 

point de départ pour une réflexion collective 

du monde du jazz et des musiques improvisées 

et reflète le souhait partagé de nos membres 

de s’engager de façon plus concrète. 

4
réseaux 
& fédérations

1
même 
thématique

des questionnaires 
complétés 
par des entretiens 
collectifs

50
structures 
de formation

3
champs 
d’activités

41
structures
de diffusion



  

78 %

7 %
15 %

les lieux et structures de diffusion la formation

un univers très masculin

«  
dans tout ce parcours, je voyais 
des concerts, il n’y avait 
que des garçons sur scène. 
et plus j’avançais dans le jazz, 
moins il y avait de filles. » 
morgane, 37 ans 
cheffe d’orchestre et pianiste

«  il y a des attentes de comportements 
masculins. on me demande de faire 
des trucs sur scène, des fois, 
moi, je n’ai pas envie. il y a des gros 
clichés sur les guitaristes. »
laure, 41 ans 
guitariste

légende

femmes

hommes

74,5 %

25,5 %

Élèves des conservatoires 
et stagiaires en formation 
professionnelle

82 %

18 %

les équipes artistiques

85 %

15 % 6
grands 
ensembles, 
tous créés 
entre 2010 
et 2019, 
ont 
une femme 
cheffe 
d’orchestre

Musicien·ne·s 
des grands 
ensembles 

Artistes programmé·e·s sur les scènes de jazz 
et de musiques improvisées

spectacles 
« mixtes »

spectacles 
« majoritairement 
masculins »

spectacles 
« majoritairement 
féminins » 

Enseignant·e·s



le chant, une activité 
massivement féminine 
et peu valorisée

On touche ici à une f rontière 
invisible du genre en musique, 
en vertu de laquelle les femmes 
«  p e r f o r m e n t  l e u r  c o r p s  e t 
chantent des textes alors que [les 
garçons utilisent] un instrument 
et s’efforce[nt] de maîtriser de 
la technique et du son. » (Ribac, 
2014).

une répartition sexuée 
des instruments

dans 
les grands 
ensembles, 
les femmes 
représentent 

83%
des 
chanteur·se·s 

71% 
des femmes 
stagiaires 
en formation 
professionnelle 
projettent 
de devenir 
chanteuse, 

contre 24%

des hommes

«  on ne nous prend pas 
pour des musiciennes : 
les musiciens 
et la chanteuse […]. 
on n’est pas pris 
au sérieux. » 
jeanne, 23 ans 
stagiaire 

 38% 
des ensembles 
dirigés 
par 
des hommes 

100%
des ensembles 
dirigés 
par une femme 
jouent des œuvres 
composées 
par des femmes

légende

femmes

hommes

Cette répartition sexuée des instruments est 
à l’œuvre dès l’enfance et s’inscrit dans un 
processus de socialisation dif férencié des 
f illes et des garçons, qui prend appui sur 
des stéréotypes de genre et conduit à la sur-
représentation des femmes dans cer tains 
instruments et des hommes dans d’autres 
(Monnot, 2012). 

des pupitres plus 
ou moins féminisés 
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Répartition des musicien·ne·s des grands
ensembles par pupitre



«  je préfèrerais avoir 
un métier un peu stable, 
j’aimerais bien être 
prof de chant. et faire 
de la musique à côté 
et voir ce que ça donne. » 
tina, 20 ans 
stagiaire en chant 

entrée dans l’emploi

Les réseaux professionnels sont constitués 
de gré à gré, par cooptation et par affi nités. 

50 % des musiciennes en formation jouent 
dans un groupe en dehors de l’école, contre 
70 % des musiciens ; pourtant les femmes 
dénombrent un peu plus d’engagements 
professionnels déclarés. 

Les musiciennes semblent connaî tre une 
entrée rapide dans le monde du jazz dès les 
premières années de professionnalisation 
(Buscatto, 2008).

vie de famille et maintien dans l’emploi

« Les femmes déchargent les hommes de toute 
obligation, af in d’organiser leur espace de 
création ». La réciproque existe, mais elle est 
« rarement vraie » (Mortaigne, 2019).

«  lui, avoir des enfants 
ne l’a jamais freiné. »
jessica, 40 ans 
administratrice

des évolutions de carrière 
différenciées 

25 %

75 %

légende

femmes

hommes

la division sexuelle
du travail

65%
des hommes ont monté 
un groupe lors 
de leur formation 
avec des amis, 

ce qui 
n’est le cas 
que pour 

1/ 3
des femmes

En formation 
professionnelle, 
les femmes stagiaires 
sont 5 fois 
plus nombreuses 
que les hommes 
à envisager 
une activité 
professionnelle 
éducative 
dans leur carrière.

Les femmes 
représentent 
25 % des artistes 
qui participent 
à des actions 
culturelles. 

Pourcentage 
des musicien·ne·s 
qui jouent 
dans un groupe 
en dehors de 
l’école

70 % 50 %

femmeshommes



répartition 
dans les structures 
de diffusion 
et des équipes 
artistiques

des équipes dirigées 
par des hommes

des équipes administratives 
très féminisées 

une intériorisation 
des stéréotypes de genre ?

La sous-représentation des femmes aux postes 
stratégiques procède d’une socialisation 
dif férenciée et d’une intér ior isation des 
stéréotypes de genre qui se traduit par une 
autocensure des femmes dans la sphère 
professionnelle.

Les compétences dites « féminines » sont 
souvent exploitées par la sphère productive. 
Considérées comme innées et naturelles de la 
part d’une femme, elles ne sont pas reconnues 
comme telles et sont souvent peu valorisées sur 
le plan symbolique et salarial (Danièle Kergoat, 
2004).

«  c’est important de constater 
qu’on sait faire sans 
(le directeur artistique), 
et même mieux. »
aurélie, 31 ans 
administratrice 

«  à compétences égales, voire 
supérieures, la femme 
est toujours plus hésitante,
à regarder la fiche 
de poste en long, en large 
et en travers, à se demander 
si elle va savoir faire ça. »
jessica, 40 ans 
administratrice

Salarié·e·s 
des équipes 
administratives 

35 %

65 % 82,5 %

17,5 %

Technicien·ne·s

légende

femmes

hommes

80 %

20 %

Répartition des fonctions 
de président·e·s dans 
les structures de diffusion

Répartition des fonctions 
de direction artistique 
et de programmation 
dans les structures de diffusion

hommes  (73 %)

mixte  (24 %)

femmes  (3 %)



une dynamique à poursuivre !

Le jazz et les musiques improvisées 
sont traversés par une division du 
travail asymétrique selon le sexe. 

Les musiciennes sont peu nombreuses, 
cantonnées à certains instruments et 
connaissent des parcours professionnels 
plus précaires. De façon plus générale, 
les femmes du secteur accèdent plus 
rarement aux fonctions de direction tout 
en assumant généralement la majeure 
partie des responsabilités familiales. Elles 
sont sur-représentées dans les fonctions 
de soutien des projet s ar t is t iques, 
confi rmant ainsi une division sexuelle du 
travail tant horizontale que verticale. 

Not re  en quê te  s o ul ig n e que l a 
perception de ces réalités progresse 
et qu’elles sont désormais perçues 

comme des inégalités construites. La 
féminisation des formations musicales, 
des programmations et de la fonction 
de direction artistique est désormais 
appréhendée comme une nécessité , 
que ce soit pour des raisons artistiques, 
éthiques et morales évidentes mais aussi 
politiques. L’attention portée à l’égalité 
salariale, au harcèlement sexuel ainsi 
qu’aux v iolences faites aux femmes 
engage le monde du jazz dans une prise 
de conscience forte.

Les mesures correctives actuellement 
proposées suggèrent d’ag ir au x 
différents échelons où se perpétuent 

les normes de genre : famille, écoles, 
lieux de formation, réseaux, scènes de 
jazz, équipes ar tistiques… Mais si la 
mise en lumière de modèles féminins 
parmi les musiciennes fait aujourd’hui 
consensus, la recherche d’une parité 
numérique rencontre des résistances et 
reste controversée. 

L’implication des réseaux et autres 
acteur·rice·s du jazz et des musiques 
i m p r o v i s é e s  d a n s  c e t t e  é t u d e 

démontre que le travail collectif vers une 
meilleure représentation des femmes 
est déjà engagé. N’oublions pas aussi la 
dimension historique d’une esthétique 
q u i  a  t o u j o u r s  s u  i n t é g r e r  l ’A u t r e 
tant ar tistiquement que socialement 
et  pol i t iquement .  L a poursuite des 
initiatives engagées doit se faire de façon 
concertée et collective, grâce à l’ambition 
et  la  créat i v i té  de tou s les ac teur s 
concernés.

ajc, grands formats, 
la fneijma et l’adej

retrouvez les résultats complets de cette étude
sur les sites internet des structures porteuses du projet



ajc Né en 1993, AJC est un collectif de 80 festivals, 
clubs, scènes labellisées défendant une programmation 
r é f l é c h i e ,  con s t r u i te  s ur  un e i dé e mi l i t a n te  e t 
progressiste du jazz : contemporain, créatif, généreux et 
dont le propos s’inscrit dans le cadre de projets culturels 
citoyens.

grands formats est une fédération d’artistes qui réunit 
80 grands ensembles et collectifs de jazz et de musiques 
improvisées pour défendre l’existence et la pérennité de 
la musique en grande formation et permettre aux publics 
de vivre une expérience musicale hors-norme. 

fneijma La Fédération Nationale des Écoles d’Infl uence 
Jazz et Musiques Actuelles, réunit une trentaine 
d’organismes de formation de musicien·ne·s. Ses 
actions contribuent notamment au rééquilibrage de 
l’enseignement musical et à la sécurisation du parcours 
professionnel des artistes de la musique.

adej est un outil de réflexion et d’action en faveur de 
l’enseignement du jazz en France, une structure où 
s’échangent des expériences, des savoir-faire, un espace 
où transitent des informations et de la musique, un outil 
de promotion de l’enseignement du jazz.

nos structures
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